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L’ARAC des Ulis a la douleur de vous faire part du décès
de sa trésorière, madame Louisette Chauvet, décédée le
5 octobre 2019, dans sa maison de repos à TIGY dans le
Loiret. Elle venait de fêter ses 83 ans. Louisette était
adhérente de l’ARAC des Ulis depuis sa création en 1988.
Veuve d’ancien combattant, tour à tour secrétaire et vice-
présidente de la section, membre du comité départemental,
secrétaire générale de l’UDAC 91, elle fut une partie
essentielle de la vie de l’ARAC des Ulis où elle était connue
de tous, appréciée et respectée. Ses obsèques ont eu lieu
le 13 octobre en Lozère.

Frédéric Coraboeuf

André Fillère

À Louisette Chauvet

À Françoise Noblecourt

À Bernadette Fontanella*

À l’Institut d’Astrophysique Spatiale d’Orsay, l’équipe diri-
gée par Bernadette avait réalisé des sondes embarquées
sur satellites ou ballons strastosphériques. Simultanément,
de 2002 à 2008, Bernadette  avait agi au sein de la majorité
municipale de Bures-sur-Yvette.

Bernadette s’est engagée dans le bénévolat associatif
local : dans l’Association Bures-Orsay Nature (ABON),

dans l’Atelier d’Histoire Locale de Bures-sur-Yvette,
dans Terre et Cité.

«  […] tes qualités humaines ont illuminé ABON dont tu
assumais la présidence depuis 9 ans. Avec diplomatie, pour
éviter les tensions propres à tout groupe humain, curiosité
pour écrire les articles de notre bulletin et inviter des confé-
renciers, dynamisme pour impulser les projets et les mener
à bien, enthousiasme pour participer à nos activités, que ce
soit au verger Nozeran ou […] à la numérisation de l’her-
bier de l’Ecole Normale Supérieure. […] À Terre et Cité,

tu as montré ta soif de rencontres avec des hommes et des
femmes partageant les mêmes centres d’intérêts. Se battre
pour notre environnement est une tâche ardue […] qui était
à tes yeux un combat méritant de s’y atteler […] ».

Catherine Esnault, ex présidente d’ABON

Bernadette était « Vice-présidente du Collège des associa-
tions de Terre et Cité […], avec des convictions ; [...] nous
avancions ensemble pour pousser à une meilleure prise en
compte du sujet brulant de Corbeville, où 96 hectares agri-
coles [...] paraissent condamnés par l’urbanisation. [...] les
questions de vergers et d’agroforesterie sur le plateau [de
Saclay] étaient aussi des sujets qu’elle affectionnait […] »

Cyril Girardin, administrateur de Terre et Cité

* Extraits de messages lus en pésence de la famille
(le 13 décembre 2019 en l’église de Bures-sur-Yvette).

20/01/2007 - Louisette Chauvet décorée par l'Office Républicain des Mérites

civiques (civils et militaires) à l'occasion de la galette de l'ARAC des Ulis.

NDLR - Loisette Chauvet fut la propriétaire de l'actuel
« Relais des Ulis » (café-tabac-brasserie des Boutiques).
Elle a aussi repésenté l'ARAC des Ulis au collectif EGP

(Ensemble Gagnons la Paix) à l'époque où Israel arrosait
de phosphore blanc le territoire palestinien de Gaza (2009).

Il y avait moins de 2 ans que Françoise et son mari avaient
quitté Les Ulis pour aller habiter à Lorient. Elle n'en a pas
profité longtemps car elle y est décédée le 7 octobre 2019.

Françoise était une personne discrète mais efficace, sachant
respecter ses engagements auprès de ses voisins et dans le
domaine associatif. Copropriétaire à Courdimanche, elle a
participé au Conseil de Quartier Nord et Centre-Est et elle a
distribué Le Phare dans la copropriété durant des années,
soit seule, soit avec l'aide bienveillante de son mari quand
son état de santé l'a nécessité. Avant d'aller à Lorient, c'est
même elle qui a trouvé, dans la copropriété, la personne qui
lui a succédé pour la distribution du Phare, depuis le n°66.

La Rédaction du Phare tient à exprimer dans ces quelques
lignes la tristesse que lui a causé la disparition de Françoise
et ses sincères condoléances à toute sa famille.



Le Phare  -  Numéro 71, hiver 2019-2020

3

Liberté d'expression

Les articles pour Le Phare n°72 devront parvenir à la Rédaction au plus tard le 15 mars 2020
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Gilets, climat,

retraites et printemps

La tradition veut que chaque fin décembre propose sa rétro-
spective des 365 jours écoulés et que nous nous souhaitions, à
titre individuel ou collectif, de bons vœux pour la nouvelle année.

Commencé en novembre 2018, le mouvement des gilets jaunes
(d’abord considéré comme une simple jacquerie contre la taxe
sur les carburants automobiles) a perduré de mois en mois à
la recherche d’une démocratie plus participative pour mettre
un peu à mal l’arrogance de certaines "élites" dirigeantes.

En fin d’année 2019,  le projet de réforme globale de notre
système de retraites a redonné une voix plus syndicale aux
manifestations publiques. À Madrid s’est achevée la 25e

Conférence Internationale sur le Climat. Alors, zéro carbone
en 2050 comme le préconisent les experts ?

Qu’en sera-t-il de la planète lorsque les plus jeunes seront à
l’âge de la retraite ?

En mars, les français se déplaceront pour les élections
municipales. D’ores et déjà, allons voter pour toujours plus
de démocratie, d’égalité et de solidarité.

Alors oui, vraiment,
Bonne et Heureuse Année à tou.te.s !

La Rédaction
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Le Comité d’Amis d’Emmaüs des Ulis agit dans le respect
de la volonté de l’Abbé Pierre d’aider les plus démunis,
notamment au travers d’actions de solidarité et d’entraide.
Ces actions de solidarité consistent à soutenir les plus
démunis par des aides financières issues de nos actions de
réemploi ou par des aides matérielles directes en biens
d’équipement.

L’entraide permet, entre autres, aux personnes sans emploi
de se réintégrer dans le monde du travail, via les emplois
d’insertion. Afin de satisfaire l’ensemble de ces missions, le
comité mène des activités de collecte et de réemploi d’objets
issus des dons de particuliers et d’entreprises :

• les vêtements qui sont triés et soit revendus, soit transmis
au Lien ou au Relais qui les reconditionne ou les recycle
(isolants) ;
• les meubles, réemployés, revendus ou recyclés en nou-
veaux panneaux de bois ;
• les métaux, triés, et revendus aux ferrailleurs pour recyclage ;
• la vaisselle, les disques, DVD… qui sont revendus ;
• les livres, qui sont revendus ou recyclés ;
• les électroménagers qui, s’ils ne sont pas vendus, sont
orientés vers des organismes de recyclages (DEEE :
Déchets d’Équipements Électriques et Électroniques).

Le Comité est constitué d’environ 75 bénévoles et 4 salariés,
CDI et emplois aidés.

Nous recevons tout ce qui ne vous sert plus, en bon état.

Chaque objet aidera celle, celui qui en a besoin.

 Aidez-nous à aider !

Nous accueillons également avec bonheur

tout nouveau bénévole.

Emmaüs Les Ulis a fêté les 70 ans du Mouvement

comme l’ensemble des autres Emmaüs,
le 16 novembre dernier

Cette journée « portes ouvertes » à St-Jean-de-Beauregard
a permis de rencontrer les divers acteurs et partenaires,
ainsi que les élus, qui soutiennent nos actions. Cette journée
a été un lieu d’échanges grâce à la présence d’une troupe
d’artistes clowns L’Escaboule et du peintre de Street Art
Hopare qui a réalisé une fresque de l’Abbé Pierre. Vous
avez été très nombreux à venir nous voir. Vraiment merci.
Grâce aux visiteurs et au dévouement des bénévoles, ce
moment aura été un réel succès.

Contacts :

Tél. : 01 69 07 95 45
Mél. : les-amis.emmaus-les-ulis@wanadoo.fr

www.emmaus-les-ulis.org/
Facebook Emmaüs Les Ulis

Facebook St Jean de Beauregard

Emmaüs est présent sur 2 sites :

* Avenue d’Alsace aux Ulis *
(vêtements, vaisselle, livres, disques, jouets)

Dépôt des objets :

lundi au vendredi 9h45/12h et 14h/17h15 - samedi 10h/12h

Accueil des clients :
lundi 15h/17h ; du mardi au vendredi 9h45/12h et 15h/17h

samedi 10h/12h

* St-Jean-de-Beauregard *
5, grande Rue (meubles, électroménager, etc.)

 lundi, mercredi et samedi 10h à 12h
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Ce 6 décembre 2019, à 14h, nous avons
lancé la 5e édition de la course :
Le marathon de l’Essouriau, j’y cours !

L’objectif pour les élèves et les
professeurs ? Constituer une équipe
de coureurs motivés pour parcourir
42 kilomètres dans le lycée. Chaque
kilomètre parcouru, c’est un euro pour
l’AFM-Téléthon. Un acte généreux et
solidaire qui réunit chaque année élèves
mais aussi personnel du lycée et des
parents venus apporter leur aide.
Cette année 34 équipes se sont inscrites,
soit 375 coureurs de toutes filières
confondues.
Les travaux n’ont découragé personne
et un nouveau parcours a été balisé :
départ devant l’entrée du lycée pour un
tour de 1km ! La sécurité sur le parcours
a été prise en charge par l’équipe des

Le marathon de l’Essouriau...

Le Téléthon, j’y cours, j'y joue, j'y danse !

pompiers juniors ainsi que par les
élèves de la MDL (Maison des
Lycéens) venus en renfort également
pour la logistique.
Pendant la course, l’ambiance fut
festive dans le hall du bâtiment B, grâce
à la sono. Des élèves se sont lancés dans
la construction de tours de kaplas pour
relever le défi 2019 : prendre de la
hauteur. La vente de crêpes a battu des
records : plus de 300 crêpes.Tous ces

stands ont été tenus toute l’après-midi
par une trentaine d’élèves volontaires.
Ce sont donc plus de 400 personnes
mobilisées et plus de 4 000 euros qui
ont ainsi été collectés grâce à l’enga-
gement de tous.

...et des nouveautés au village Téléthon
Au gymnase de l’Essouriau, samedi 7 après-midi, vous avez pu participer aux
démonstrations et apprentissages de danses, avec Danses Rock Association,

C.O.Ulis Temps Danses-Country et
aux jeux de l’AVAG, goûter, écouter
la musique actuelle de FiftyFour
Twentytoo, tenter votre chance aux
enveloppes gagnantes et à la tombola
de Patch’Passion.
Nous  remercions aussi les associations
Emmaüs et Secours Populaire, UAU,
APEX*Ulis, UTAN, AVAG, le Club
d’Échecs, les commerçants (CC Ulis2,
les boulangeries, Diagonal et Petit frais,
les primeurs et fleuristes du Marché),
la Ville des Ulis, Lycée de l’Essouriau,
l’Hôpital d’Orsay,  les bénévoles, qui ont
contribué à ce Téléthon 2019.
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Les migrants ou le sujet qui fâche...

 La France vit une période de repli sur
soi. Le sujet de la migration enflamme
les débats politiques alors que la France,
6e pays le plus riche de la planète n’ac-
cueille que très peu d’étrangers chaque
année et qu’elle laisse la Mer Méditer-
ranée se transformer en cimetière.

 Il est vrai que 9 millions de personnes
vivent sous le seuil de pauvreté et qu’au
lieu de lutter contre les inégalités, le
gouvernement préfère lutter contre
les pauvres et désigner des boucs
émissaires : les migrants. Ce sont eux
qui sont montrés du doigt comme
coûtant cher à la Sécurité sociale.
FAUX ! C’est FAUX ! Les organismes
gouvernementaux eux-mêmes le
reconnaissent (l’INSEE, la Cour des
comptes, etc.) mais répétez un
MENSONGE cent mille fois et il sera
cru ! La vérité est que les migrants
rapportent plus à la France par leur
travail qu’ils ne lui coûtent.

Quelques scandales actuels

La dématérialisation des titres de
séjour conduit des étrangers en situation
régulière à perdre leurs droits, leur emploi.
L’outil informatique ne permet plus
d’obtenir de rendez-vous, les files nu-
mériques s’allongent, invisibles sur la
voie publique. Les personnes en situation
régulière ne peuvent pas faire renouveler
leur carte de séjour et basculent dans
l’irrégularité et la précarité.

Un témoignage :

Justin, 39 ans, en France depuis 2013, a
obtenu 5 titres de séjour avec autorisation
de travail. En CDI depuis 2 ans, il paie
son logement et ses impôts. Au
renouvellement de son titre de séjour,
on lui donne un récépissé de 4 mois au
lieu d’une carte de séjour pluriannuel
auquel il avait droit. Après 9 mois
d’attente, son titre de séjour étant
périmé, la préfecture lui demande de

fournir le ‘Pack-employeur’ comme si
c’était sa première embauche !
L’employeur refuse de payer la forte
taxe et Justin se retrouve sans papiers,
sans droit au travail et va perdre son
logement !

Autre scandale qui se prépare :

Les demandeurs d’asile bénéficient
actuellement, dès le dépôt de leur
demande de titre de séjour, d’une
protection médicale. Le gouvernement
veut exiger trois mois de présence sur
le territoire français avant d’obtenir ce
droit à des soins médicaux (PUMA).

« C’est la première fois qu’un

gouvernement s’attaque aux droits

inconditionnels des demandeurs

d’asile » dénonce Philippe de Botton,
le Président de Médecins du Monde

(MDM). « Cette mesure va aggraver

l’état de santé de ces personnes. Cela

entraînerait également des prises en

charge à un stade plus avancé de leur

pathologie qui devra être traitée par

les Urgences, déjà saturées », estiment
dix associations. (1)

Terre de migration, la France l’a toujours été. Regardez en arrière… Dans sa propre famille,
qui n’a pas d’étranger venu en France pour se réfugier, pour travailler ou pour se marier ?

De plus, le gouvernement veut réduire,
de 12 mois actuellement à 6 mois, le
maintien des droits pour les personnes
qui sont déboutés du Droit d’asile.
Cela « aura pour conséquence de

laisser de nombreuses personnes à

la rue, sans droits, aggravant leur

précarisation », indiquent les
associations.

Pourtant, les avantages étaient partagés
car ainsi on évitait la propagation de
maladies graves telle la tuberculose et
autres infections virales très graves
notamment dans les transports en
commun franciliens.

Davantage d’exigences pour
l’AME (Aide Médicale d’État).

D’après le journal Le Monde jusqu’en
1993, dans le domaine de la santé, tous
les étrangers avaient les mêmes droits
que les Français, à la Sécurité sociale
ou à l’Aide Médicale d’État pour les
précaires...

L’AME est dans le viseur du gouver-
nement qui compte renforcer les actions
de contrôle des droits à son accès :

« L’introduction d’une obligation

d’entente préalable [...] et la modi-

fication de la condition de résidence

en condition de résidence régulière

sont des reculs importants qui

rajoutent des difficultés déjà réelles

à la prise en charge médicale des

personnes en situation irrégulière »,
jugent les associations qui estiment
que « le gouvernement va accroître

le nombre de renoncements aux soins,

déjà très importants chez ces

personnes ».
« Ces mesures vont impacter la santé

de ces personnes vulnérables et vont

reporter la charge du soin sur les

hôpitaux en particulier les Urgences

et alourdir les démarches admi-

nistratives déjà compliquées »,
pointent les associations. (1)
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(1) AIDES - LA CIMADE - EMMAUS
FRANCE - FÉDÉRATION DES ACTEURS
DE LA SOLIDARITÉ - FRANCE ASSOS
SANTÉ - GISTI - MÉDECINS DU MONDE -
MÉDECINS SANS FRONTIÈRES -
SIDACTION - UNIOPSS.

Un témoignage :

Une petite fille de 9 ans nécessitant des
opérations répétées, des soins et de la
kiné attend depuis juillet 2019 le
renouvellement de la carte d’AME de
sa maman. Après des mois d’attente
ponctuée de 5 visites à la Sécurité sociale
d’Evry, on lui demande de nouveaux
justificatifs : elle doit recommencer son
dossier à zéro.

C’est inadmissible ! On sent une volonté
délibérée de bloquer les étrangers dans
l’accès à leurs droits !

Yvette Roussel

AJUKOBYL’AJUKOBY est l’association des
Acteurs du JUmelage entre

KOréra-Koré au Mali et Bures-sur-

Yvette. Koréra-Koré est une
commune rurale de l’ouest du
Mali, en plein Sahel, comprenant
26 000 habitants répartis dans 17
villages et des hameaux.

LÀ-BAS, nous appuyons la

commune de Koréra-Koré princi-

palement dans l’accès à l’eau

potable et le développement du

maraîchage. Nos projets en cours

sont une adduction d’eau potable

pour le village de Diabaguéla, 2 600

habitants et des formations pour les

femmes maraîchères.

ICI, nous organisons des manifestations pour faire connaitre les difficultés et

contraintes lorsque l’on vit dans le Sahel. Du 28 janvier au 7 février 2020,

auront lieu les journées AfricaBures au Centre culturel Marcel Pagnol de Bures-

sur-Yvette : exposition art métal (artistes invités : Jo Big Big, Ghana et Yan

Pohu, Les Ulis), spectacle théâtre-danse-rap (deux jeunes danseurs et

comédiens d’un quartier sensible de Bamako), ciné-débat. C’est une occasion

de croiser les cultures de nos pays et aussi de provoquer des rencontres

pour raconter, échanger, présenter nos actions.

Détail du programme sur le site : www.ajukoby.org
 Renseignements : ajukoby91@gmail.com

Isabelle Collignon

Vice-présidente de l’AJUKOBY

L’Association Philatélique des Ulis (APU)
organise sa 17e Journée Philatélique en
l’honneur du 48e anniversaire de sa création.

17e Journée Philatélique

 L’Association Philatélique des Ulis vous recommande :

• Le Salon Cartophila à Palaiseau, salle Guy Vinet,

(timbres, cartes postales, et vieux papiers)

les 25 et 26 janvier 2020, de 10h à 17h.

• L’Exposition Philatélique Inter-Clubs à Villebon,

(Clubs de Gif, Orsay, Les Ulis et Villebon)

Centre culturel Jacques Brel

les 29 février et 1ermars 2020 de 10h à 17h.

Rappel : Les réunions de l’Association Philatélique des

Ulis ont lieu les 2e et 4e dimanches de chaque mois

de 10h à 12h au LCR du 15 Courdimanche.

" Les Timbrés " de l’APU

Venez nombreux découvrir notre passion

le dimanche 19 janvier 2020 de 10h à 17h

au LCR de la Treille, avenue de Champagne aux Ulis.

Diverses thématiques vous seront proposées

et une tombola clôturera la journée.
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2e Festival des solidarités aux Ulis 30 novembre 2019

Le Festival des Solidarités est l’occasion de parler autrement de solidarité, de

sensibiliser sur des sujets qui nous tiennent à cœur, de toucher de nouveaux

publics. Chacun peut rencontrer les associations œuvrant dans ce domaine

et  être acteur d’un monde plus juste en contribuant à leurs actions. Cette

journée se situe dans le cadre de la quinzaine des Solidarités organisée avec

Orsay (Festisol). Ci-dessous : des extraits des interventions (en dépôt à l'UAU).

L'habitat des personnes en difficulté, le mal-logement

Françoise Bastien,  SNL, décrit
l’état du mal-logement en Îe-de-
France grâce au rapport de la Fon-
dation Abbé Pierre.

L’Île-de-France, 12 millions d’habitants
soit 19% de la population française dont :
• 718 000 demandeurs HLM • 200 000
personnes en hébergement et logement
d’insertion • 148 000 personnes héber-
gées chez des tiers • 586 000 personnes
en surpeuplement accentué • 360 000
personnes dans les PPPI (Parcs Privés
potentiellement indignes) • 26% des dé-
cisions d’expulsions • 33% des habitants
en bidonvilles • 72% des ménages Prio-
rité Urgente DALO restant à reloger
• 84% des nuitées hôtelières.

Parmi les 4 millions de personnes mal-
logées en France, 1,2 million habitent en
IDF. Les ménages à bas revenus sont
les premières victimes du mal-logement.

Comment en est-on arrivé là?

Pénurie et diminution de Logements
accessibles financièrement • Augmen-
tation  des loyers et des charges dont
l’énergie • Manque d’ambition et volonté
politique dans la durée…

Faire autrement, c’est possible :

• Combattre les facteurs d’exclusion par
le logement et, en particulier, mettre
l’accent sur l’accès aux droits liés à
l’habitat • Ériger la mise en œuvre de la
loi DALO en priorité politique • Mettre
fin aux expulsions locatives • Dévelop-
per les accueils de jour,  les logements
autonomes et durables • Garantir la pro-
duction de 37 000 logements sociaux/an
• Développer la rénovation des passoi-
res thermiques et le contrôle des loyers
• Assurer un accueil respectueux des
personnes migrantes. �

Monique Troalen : La CNL fut  créée
en 1916 quand les femmes se révoltè-
rent ne supportant plus les augmenta-
tions de loyers, alors que les maris
étaient au Front. La CNL est toujours
présente au quotidien  pour regrouper
les habitants, majoritairement les loca-
taires des logements HLM, au sein des
amicales, les former pour se défendre
et faire valoir leurs droits auprès des
bailleurs et des institutions, s’opposer
aux expulsions, exiger les travaux et
l’entretien des logements, refuser les
augmentations de loyers et contrôler les
charges locatives. La CNL agit pour
que les habitants aient un logement
décent et un loyer abordable, en par-
ticulier pour les plus défavorisés.   �

Rose-Marie Boussamba, LDH,
expose les Eléments du diagnostic du
Plan Local de l'Habitat (PLH) :

La CPS est un territoire bâtisseur,
15 300 logements construits entre 2007
et 2017. Elle compte 32 247 logements
sociaux, soit 25% du parc de logements
(28 % des logements sociaux sont situés
en Zone Urbaine Sensible). 23 com-
munes sont concernées par la Loi SRU.

Beaucoup de locataires du parc privé
sont éligibles au logement social du fait
de leurs faibles ressources :  9% des
ménages locataires sont sous le seuil de
pauvreté  (10 368 ménages). De nom-
breuses copropriétés sont très fragiles.

L’accès au parc locatif social reste difficile :

• Pour les jeunes, en 2017 :  10 151 loge-
ments étudiants pour 25 000 étudiants.

• Pour les 59 027 personnes âgées de
plus de 60 ans dont 35 % de plus de 75
ans, nécessité  de solutions adaptées.

• Pour les personnes handicapées 82 %
ont entre 20 et 60 ans, besoins en hé-
bergement et  logements adaptés.

• Pour les Gens du Voyage, 2 017 pla-
ces en aires d’accueil permanent et une
aire de grand passage sont prévues pour
faciliter leur insertion.

Orientations stratégiques du PLH :

• Accroissement de la production de lo-
gements • Diversification de l’offre : fa-
voriser les parcours résidentiels de
proximité • Intervention sur le parc privé
existant : cibler les interventions en fa-
veur de l’amélioration  • intervention sur
le parc social existant : adapter et réha-
biliter, favoriser l’accès au parc social
et la mixité sociale, notamment dans les
quartiers Politique de la Ville. �

Régis Grimault, pour l’ASTI, explique
ce qu’est La loi DALO du  5 mars
2007, instituant le Droit Au Logement
Opposable. Elle vise à garantir
l’application du droit fondamental au
logement.

Le DALO est un droit. Ce n’est pas
un dispositif d’accès à un logement ou
à un hébergement, c’est un recours
quand les dispositifs n’ont pas permis
aux personnes d’accéder à un
logement. Toute personne doit pouvoir
se saisir de ce droit.

 L’ASTI  a pris l’initiative de créer en
2011 une permanence d’accompa-
gnement aux recours. Elle a accueilli
plus de 900 personnes, 200 dossiers ont
été ouverts et 110 personnes ont obtenu
un logement.

Cette loi permet aux personnes
mal-logées ou sans logement de
gagner un peu de visibilité et de
retrouver leur dignité. �
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Solidarités

  L'accompagnement

des personnes et familles
L'accompagnement

vers l'emploi

Témoignage de Michel Pouzol

Fatima Berdous : Depuis 2014, Le

collectif SOFHESU poursuit ses
actions de solidarité auprès des 110
familles accueillies à l’hôtel Appart City
des Ulis devenu hôtel social, « géré par
le 115 » donc financé par l’État. En plus,
une dizaine de chambres de 4 personnes,
sont réservées à la préfecture pour des
personnes dublinées en attente de leur
transfert et accueillies par l'association
Habitat Humanisme.

Notre engagement est de pemettre aux
personnes d’accéder à leurs droits :
- accompagnement aux soins et au
difficile renouvellement de l’AME (Aide
Médicale d’État)  ;
- accompagnement aux démarches de
régularisation, ce qui demande dispo-
nibilité et ténacité des bénévoles, patience
et courage aux personnes concernées.

Difficultés qui subsistent :
- Les familles sans ressources ont des
difficultés à payer  cantines, assurances
scolaires, à obtenir une assistante sociale
(pour aller à l’épicerie sociale), à faire
renouveler l’AME; à obtenir une
domiciliation.
- Financièrement, le collectif fonctionne
grâce aux dons, à une aide de l’ASTI et
l’an dernier à une aide importante
d’Emmaüs (Pass Navigo).

Nous devons agir pour que la CPS

aide financièrement la ville des Ulis

à accompagner les familles ? Le col-
lectif a besoin de s’étoffer et de renforcer
l’équipe de soutiens. Seules des actions
collectives nous permettraient de changer
les choses mais heureusement le groupe
Femmes Solidaires à Appart City s’est
constitué, à l’intérieur de l’hôtel. �

Ilham et Hayat : « Le groupe des
Femmes Solidaires à Appart City

s’est constitué il y a un an avec l’aide des
soutiens de l’ASTI pour permettre aux
femmes de s’exprimer et de réfléchir, de
partager des idées et résoudre en groupe
les problèmes des familles. Cela nous

permet de sortir de la solitude, de

faire des projets et de trouver la

liberté, de nous exprimer. On est parti
de l’idée de partager et on est arrivé à ce
projet de Femmes Solidaires. »  �

Au travers de son histoire personnelle,
en grande pauvreté, vivant 18 mois avec
sa famille dans un cabanon, Michel
Pouzol nous relate l’aide qu’il a eue :
« Grâce à SNL, j’ai pu avoir un lo-

gement ; encadré par un travailleur

social, j’ai pu remplir un dossier de

surendettement, entreprendre toutes

les démarches administratives et re-

trouver du travail.

Le droit au logement est prioritaire,

c’est la base de tout. »

Le logement est devenu un bien finan-
cier, un placement. Il faudrait passer à
une notion de "logement d’usage". Des
choix politiques seraient nécessaires
pour permettre de séparer le foncier de
l’habitat : exemple des contrats fonciers
de longue durée au Québec (sorte de bail
emphytéotique) . « Le mal-logement

devrait nous mettre en colère et nous

faire trouver des solutions. Pour

préparer l’insertion, la première chose

nécessaire est le logement. » �

Pierre Prousteau, Emmaüs, présente
l’accompagnement des salariés en contrat
aidé Parcours Emploi Compétences :
Une petite équipe de bénévoles accom-
pagne le salarié en le rencontrant
régulièrement dans un lieu calme et en
toute confidentialité. Nous avons deux
actions à conduire avec chacun :
• Relire le quotidien de son travail dans
l’association, et échanger sur les
situations rencontrées, les difficultés
relationnelles ou professionnelles, pour
l’aider à s’intégrer et se sentir à l’aise
dans son emploi, de sorte que son travail
soit sa fierté et la première pierre d’une
meilleure image de soi ;
• L’aider à construire une démarche
vers l’emploi, à canaliser ses efforts, à
poser ses choix etc.

C’est difficile, surtout lorsque la per-
sonne vit ou a vécu des situations très
douloureuses. C’est un moment fort
partagé,  un vrai bonheur lorsqu’on voit
cette personne se relever.
C'est aussi un consensus de bien-
veillance de l’ensemble des personnes
de l’association pour soutenir l’un ou
l’autre lorsque cela se passe mal. Nous
partageons une période de vie pendant
un an ; nous faisons route ensemble,
tout en avançant, nous pouvons nous
parler, et nous comprendre. C’est une

petite aventure humaine partagée,

très différente à chaque fois. �

Sont aussi intervenus : Emmaüs pour les logements étudiants à Montjay, Le Secours

Catholique pour  la domiciliation,  Le Secours Populaire et La Passerelle du

Soleil pour l'aide alimentaire, SNL, ARBY et ARY pour l'accompagnement des
personnes et SOLICYCLE pour les emplois d'insertion.

Nicole Payet : SNC (Solidarité

Nouvelle face au Chômage) propose
aux chercheurs d’emploi un accom-
pagnement gratuit, personnalisé et
humain, basé sur l’écoute et la remise
en confiance. Un binôme de bénévoles
accompagne toutes les personnes qui le
demandent, quels que soient leur âge,
leurs compétences ou leurs difficultés.
La seule condition étant qu’elles aient
le droit de travailler.
De plus, SNC met en place et finance
des emplois de solidarité pour des
personnes très éloignées du marché
du travail.

SNC Yvette, groupe local, est composé
d’une quinzaine de bénévoles. Il propose
aussi un groupe hebdomadaire de

partage où les accompagnés peuvent
venir échanger, s’encourager, créer des
liens et sortir de l’isolement ainsi que des
ateliers techniques (CV, réseaux), des
sorties culturelles et des outils pour la
gestion du stress. SNC travaille en lien
avec Pôle Emploi et permet à une grande
majorité d’accompagnés de trouver une
issue positive. �



Vie associative

Le 9 novembre 2019, l’association SCI-

Femmes et Développement a renou-

velé, pour la 29e fois son opération

« jus de pommes », en partenariat

avec l’association ulissienne CES

(Citoyens Ecologistes et Solidaires).

Tous les ans donc, l’Association, pour
financer ses actions (rencontres de
groupements féminins en Afrique,
mini-chantiers en France, édition du
journal de liaison, etc.), fabrique et vend
du jus de pommes bio. Cette action
collec-tive nous a été inspirée par nos
amies africaines qui se financent en
faisant des champs collectifs ou
autres activités de groupe.

Cette opération s’était déroulée pour la
première fois en novembre 1990. Elle
avait eu lieu dans des caves troglo-
dytiques au bord de la Loire, avec des
méthodes traditionnelles pour écraser
les pommes, les presser dans un pressoir
manuel, stériliser le jus et le mettre en
bouteilles : travail éreintant mais qui
soude les participants !

L’opération s’est développée et se fait
maintenant en plusieurs étapes : les
bouteilles de verre utilisées sont
récupérées d’une année à l’autre, et une
journée entière de lavage a eu lieu sur
plus de 800 bouteilles. Puis, un week-
end nous allons fabriquer le jus dans un
atelier d’insertion près d’Angers avant
de l’écouler via nos soutiens.

Cette année, l’action a commencé aux
Ulis le 9 novembre où nous chargeons
un camion de cagettes pleines de
bouteilles vides et propres, et d’autres
cagettes récupérées au marché.
Arrivés à Varennes-sur-Loire, nous
sommes accueillis par des membres du
groupe vivant en habitat partagé, et par
les voisins.

Nous sommes plus d’une vingtaine,
d’horizons fort divers, réunis autour
d’une soupe chaude : retraités ou actifs
de l’Éducation nationale, de la Poste,
de la Recherche ou du secteur social,
sans-papiers ou étudiants « traders »,
anciens maraîchers bio, photographe

ou animateur, faucheurs et semeurs
volontaires… Mais cette année, cerise
sur le gâteau, le repas est ponctué
d’interventions.

Dans une immense salle à manger
aménagée par un voisin, Bruno nous fait
une conférence sur : « Développement

durable : penser global, agir local »
suivi de maintes questions avant et
pendant la soupe. Puis, avant un plat
africain, Étienne présente l’association
Citoyens Ecologistes et Solidaires et
Nicole présente l’association Service

Civil International, dont Femmes et

Développement est un sous-groupe et
dont le mot d’ordre est de « Construire

la Paix par des actions concrètes ».

Elle informe qu’en 2020, le SCI fêtera

ses 100 ans et le jus de pommes ses

30 ans. L’assemblée décide que nous
devrons marquer le coup par des actions
aux Ulis, à Varennes et en Vendée, en
participant, sous une forme à définir à
la Caravane de la Paix initiée par le SCI

au niveau national. Les discussions vont
bon train, autour du bon repas et de bons
vins de Saumur.

Mais il ne faut pas trop s’éterniser car à
6 h du matin le lendemain, c’est le réveil
des troupes. Après un copieux petit
déjeuner autour du thé, du café, de
bonnes gâches vendéennes et de
confitures maison, Nicole sonne l’heure
du départ. Nous remplissons les voitures
de travailleurs motivés et joyeux,
direction notre lieu de travail. Une heure
plus tard nous voici à Écouflant, dans
les hangars de l’association Espoir jus

de fruits qui, outre de mettre ses
installations au service des particuliers
et associations, produit ses propres jus
de fruits bio certifiés Écocert. Nous
découvrons l’endroit dans la fraîcheur
angevine, mais pas vraiment le temps
de flâner, on nous montre nos postes,
on nous donne des tabliers et déjà le
premier bac de pommes est versé dans
le lavoir.

Plus le temps de trouver qu’il fait frais,
nous nous activons : lavage, broyage.
D’autres, pendant ce temps, récupèrent

le broyat pour en faire des mille-feuilles
dans le pressoir. Le jus coule à flot, c’est
beau et magique. Les premiers bacs de
jus brut partent à la pasteurisation.
D’autres encore, vident le camion de ses
bouteilles et cagettes, prêts à démarrer
la chaine.

Et la chaîne d’embouteillage démarre,
les premières bouteilles sortent remplies
de jus à 75°C. Il faut nous organiser
pour éponger le flux de bouteilles qui
sortent de la chaîne de remplissage :
prendre les bouteilles chaudes, mettre
les capsules dans la presse, encapsuler,
mettre les étiquettes sur ces bouteilles
bouillantes, coucher les bouteilles dans
les cagettes, les transporter et les ran-
ger dans le camion. À 12h30, les der-
nières bouteilles sortent de la chaîne,
nous aurons fait plus de 1 200 bouteilles
en une matinée

Opération jus de pommes 2019

10

Le Phare  -  Numéro 71, hiver 2019-2020



Vie associative

11

Nous sommes heureux de ce moment

de partage et de fraternité. Nous

concluons cette matinée par un déjeuner

partagé avant de reprendre la route pour

Les Ulis et décharger le camion dans

les voitures de ceux qui avaient déjà

passés commandes.

Vous souhaitez participer à l’aventure

ou bien vous procurer du jus de pommes

bio et solidaire, alors n’hésitez pas

contacter l’association Femmes et de
Développement ou l’association

Citoyens Ecologistes et Solidaires.

SCI-Femmes et Développement

femmes.developpement@yahoo.fr

Citoyens Écologistes et Solidaires

ces.lesulis@gmail.com

Le Chœur du campus Paris-Saclay
(ex-Chœur du Campus d’Orsay)

dirigé par Samuel Machado
et accompagné par Les Musiciens du Dôme

organise 2 concerts consacrés à
 La Passion selon Saint-Jean de J.S. Bach.

Les concerts auront lieu :
le vendredi 15 mai à 20h45

à l’amphithéâtre Henri Cartan, Bat. 427 Campus d’Orsay
 et le dimanche 17 Mai à 16h

 à l’église St-Louis-en-l’Île,
19 bis rue St-Louis-en-l’Île, Paris 4e.

Un concert de musique de chambre
est également programmé le 20 Mars 2020 à 20h30,

avec César Birschner, piano, Grégoire Girard, violon
et Lucie Girard, violoncelle.

À suivre sur le site du Chœur
https://www.scm.espci.fr/

Concerts du Chœur

du campus Paris-Saclay

Samedi 16 mai 2020

de 10h à 19h au LCR de la Treille
avenue de champagne aux Ulis

Fête de l’écologie,

les Ulis en résilience*

Dans l’esprit du mouvement des

Villes et territoires en transition

face aux conséquences du chan-

gement climatique..

10h • Les Ulis et son bassin

de vie, résiliente* dans un

contexte de changement cli-

matique ?

14h•Quelle agriculture et ali-

mentation pour les Ulis, dans

un contexte d’effondrement

pour une ville résiliente* ?

Cette journée est organisée pour

promouvoir toute action permet-

tant de créer et d’accompagner des

projets solidaires de portée locale.

En amont de la Fête de l’écologie,

nous organisons un concours

photo sur la biodiversité

urbaine sur notre belle ville des

Ulis pour valoriser auprès du

grand public, la faune et la flore

urbaine.

Les photos seront exposées à la

MPT de Courdimanche durant la

1re quinzaine de mai. La remise

des prix pour le concours de

photos aura lieu le samedi 16 mai

durant la Fête de l’écologie.

Vous souhaitez participer ou nous

aider à l’organisation de cette

Fête de l’écologie : contactez-nous.

ces.lesulis@gmail.com

Conférence-débat : 21 avril 2020, à Orsay.

20h30- 22h30, Salle de conférences de la Bouvêche.
Les nanotechnologies ont favorisé des progrès récents dans les
techniques médicales, des applications nouvelles en particulier
pour les traitement de cancers et des perspectives recherchées
par certains « d’augmenter » l’homme ou même de le modifier.

Anne-Marie Haghiri-Gosnet (chercheuse au CNRS)
présentera les techniques actuelles et leur intérêt.
Un industriel donnera un exemple d’application

 pour la nanomédecine.
Le philosophe Jean-Michel Besnier

(Université Paris-Sorbonne) soulignera l’aspect éthique.

Doit-on s’en tenir aux soins et à améliorer nos conditions

de vie ou peut-on aller au-delà vers le transhumanisme ?

Venez en débattre avec nous.

Collectif citoyen Nanotechnologies du Plateau de Saclay

cnanos@collectif-nanosaclay.fr

www.collectif-nanosaclay.fr

Les nanotechnologies

et la santé

* résilience : capacité d'un système à se relever d'une catastrophe, d'un effondrement.
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Culture

Aux Ulis, ville d’art et de culture, le

vendredi 13 décembre, un sympathique

public est venu à la découverte des

Escales autour du monde, spécial

Cameroun, aiguisé par des saveurs

d’Afrique : la première projection

publique du film-documentaire intitulé :

Nkon Ni Lombe Mut Mwa ,

Un peuple, une culture, un destin,

consacré à la formidable et captivante

histoire des retrouvailles de populations

situées, sur la partie littorale, au pays de

Manu Dibango.

Mené pendant cinq ans, le projet qui a

abouti à cette production, a été porté par

Grace Kama, artiste, résidente de la ville,

figure associative, accompagnée et

aidée par de nombreux professionnels,

bénévoles, hauts fonctionnaires du

Cameroun, son pays d’origine, dont

Alain Bidjeck, producteur et spécialiste

d’ingénierie culturelle, Seth NgomPriso,

journaliste et Joseph Dion Ngute, Pre-

mier ministre du Cameroun, chef

supérieur Barombi.

Pont entre les cultures et patrimoines de

France et le Cameroun, son pays

d’origine, elle a voulu à travers ce film

de 52 minutes, raconter l’émouvante

histoire de la reconnexion entre les fils

et filles de populations (Bankon et

Barombi), aux ancêtres communs, mais

séparées au gré de multiples circons-

tances, pendant plus d’un siècle.

(...) Le film, moisson de témoignages,

d’anecdotes et de rappels historiques,

relate les circonstances fortuites qui ont

produit le déclic : la rencontre entre

deux Camerounais surpris par la

ressem-blance troublante de leurs

langues, comme il en existe plus de 250

au pays d’origine de Yannick Noah. Sur

cette trame, il raconte les  prémisses

des re-trouvailles entre chefs

traditionnels Bankon et Barombi, lors

d’un voyage surprise.  Ce film, croise,

tout aussi, les regards de divers

intervenants sur la diversité des sources

De belles retrouvailles,

de fraternité au Cameroun
sur les origines, l’évolution des langues

pratiquées par ces deux populations.

Rythmés d’extraits de cérémonies

traditionnelles chatoyantes, expressives,

reflet de la richesse du patrimoine

culturel de l’aire dite Sawa et du

Cameroun, il souligne à travers les yeux

pétris d’amour et de fraternité de jeunes

des deux communautés, la force de la

quête identitaire. Une quête pour retrou-

ver des repères, des valeurs communes,

une meilleure ouverture au monde.

C'est le message, retenu des échanges,

qui ont suivi la projection du film-

documentaire, riches de rappels

historiques sur le Cameroun, éclairant

sur les crises actuelles, instructif  sur le

passé colonial européen (Allemagne,

France, Angleterre) au Cameroun. Des

échanges aussi, qui ont souligné la

dimension universelle de cette quête de

repères, à travers des exemples similaires

à travers le monde.

A. MoundeNjimbam

Qu’est-ce que Les Escales ?

C’est un projet à l’image de la ville des

Ulis : riche, pluriculturel, porté par la

MPT des Amonts, rejoint par la MPT

de Courdimanche. Il permet aux habi-

tants de prendre part à un fabuleux Tour

du monde. Plus besoin d’avion ou de

train, il suffit de passer d’Est en Ouest

de la ville pour rejoindre les Centres so-

ciaux et retrouver des ateliers, des évè-

nements, des expositions qui ont toutes

le même fondement « la transmission

et le partage ».

Les Escales autour du monde

Comment fut réalisé ce projet ?

Pour faire battre le cœur de ce projet,

des citoyens « faiseurs d’Escales »,

volontaires ou attrapés au vol : des cen-

taines de personnes se sont investies et

ont vécu des moments de convivialité,

de découverte et de vivre ensemble.

Pour clôturer 2019 en beauté et lancer

2020, le challenge de la fin d’année était

de créer une exposition 100% habitants.

PARI TENU !

Plus d’une centaine d’objets, tableaux,

sculptures, bijoux, carnets de voyages,

plus d’une centaine de témoignages, des

milliers de photographies ont été confiés

le temps d’une exposition.

Qu’ils soient membres d’associations,

résidants du Foyer ADOMA, écoliers,

de passage ou habitués, ils sont tous

ambassadeurs de leur propre voyage sur

Terre, et ont pris le temps de le partager.

Ils sont trop nombreux pour être nom-

més mais ils font tous partis de cette

équipe généreuse et solidaire qui permet

de se retrouver jusqu’au 31 janvier dans

un décor à couper le souffle.

NDLR : La soirée de vernissage le 13

décembre était axée sur le documentaire

du Cameroun. Avec l’exposition sur la

culture de ce pays, ce fut un bon par-

tenariat des associations Kama World

Musik et UAU avec la MPT des Amonts.

Ce microprojet, examiné en Conseil

citoyen, fut aidé par la Politique de la

Ville - Quartiers Prioritaires. Il en est

de même de la Journée des Solidarités

locales (voir p.8 et 9). Douze projets sont

remontés suite à la diffusion à toutes les

associations ; 9 ont été retenus.

Interview de Leslie Loiseaux
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Gabriel Lemonnier,
cet inconnu, reconnu

Au cours du mois de septembre 2019,
l’Atelier généalogie de l’association
Mémoire Castelgometzienne a présen-
té une exposition consacrée à Gabriel

Lemonnier, à ses proches et alliés.

C’est en examinant les archives de la
commune  de Gometz-le-Châtel que l’on
a découvert ce personnage et pris
conscience de son importance. Maire
de Gometz-le-Châtel de 1859 jusqu’à sa
démission le 20 septembre 1870, à la
chute du Second Empire, il a surtout été
un important joaillier qui avait ses
bureaux place Vendôme à Paris. Il a
travaillé pour Napoléon III et l’impé-
ratrice Eugénie dont le diadème et la
couronne sont exposés au musée du
Louvre dans l’aile Richelieu. Il a aussi
travaillé pour la famille royale
d’Espagne et avait participé à la
première Exposition Universelle à
Londres en 1851.

Il achète en 1850 à Gometz, ce que nous
appelons aujourd’hui la Maison à la Grille
dont il a fait sa résidence secondaire.

L’exposition a présenté les aména-
gements et transformations du village
réalisés pendant les mandats de maire
de Gabriel Lemonnier.

Sa fille aînée Marguerite se marie en
1871 à Gometz-le-Châtel avec l’éditeur
Georges Charpentier. Un des témoins du
mariage sera l’écrivain Théophile Gautier.

Il est le fils de l’éditeur parisien Gervais
Charpentier à qui on attribue la création

du Livre de Poche. Son épouse
Marguerite ouvre un salon rue de
Grenelle que fréquentent peintres,
écrivains, politiques sans distinction
d’idées. Charpentier, amateur d’art, col-
lectionneur, se veut aussi mécène en
apportant son soutien à des artistes et
tout particulièrement à Auguste Renoir.

Ce dernier est l’auteur du tableau
peint en 1878 à la demande de Georges
Charpentier Madame Charpentier et

ses enfants,aujourd’hui exposé à New-
York. En tant qu’éditeur Charpentier
publie les œuvres des écrivains non
connus ou refusés par d’autres. Il sera
un grand ami d’Émile Zola et appelé
« l’éditeur des naturalistes ».

Sa seconde fille, Isabelle, sera un
modèle très apprécié d’Edouard Manet
qui réalisera de nombreux portraits et
dessins de la jeune femme. Isabelle sera
la mère de Jeanne Lemonnier qui
épousera un ingénieur, Léo Robida.
L’exposition doit beaucoup à cette
branche Robida. Un de ses descendants,
l’écrivain Michel Robida (1909-1991)
qui connaissait parfaitement ces familles
bourgeoises parisiennes a publié
plusieurs ouvrages qui ont été d’un
grand intérêt pour la préparation de
l’exposition.

M. Christophe Peter a donné une
conférence sur toutes ces familles,
ascendants, descendants qui a pas-
sionné les nombreux auditeurs.

Découverte un peu par hasard, une
pièce de théâtre écrite par le jeune
Georges Charpentier qui souhaitait par
ce moyen se réconcilier avec son père
Gervais. Ce vaudeville, La Folie

Persécutrice a été joué trois soirs par
la troupe du Tapis Volant de Gif-sur-
Yvette sous la direction de Sylvie
Dadoun devant de nombreux spec-
tateurs et a obtenu un grand succès.

Il ne faut pas oublier la bande
dessinée,originale et amusante,
consacrée à Lemonnier créée et pré-
sentée par les enfants du Centre de
loisirs et sur laquelle certaines personnes
de Gometz se sont reconnues malgré
les déguisements.

L’association Mémoire Castel-

gometzienne s’intéresse à l’histoire
locale, mais aussi et surtout à la
généalogie, part importante de son
activité, par ses réunions mensuelles.

De nouveaux adhérents seront toujours
les bienvenus.

Jacques Rémond

Mémoire Castelgometzienne

Madame Charpentier et ses enfants, Auguste Renoir 1878,

Metropolitan of Art, New York

Isabelle Lemonnier pastel 1880, E. Manet

Cette exposition a été présentée les 14,

15, 21 et  22 septembre 2019 à l’espace

Barbara de Gometz-le-Châtel. Un catalo-

gue avec tous les panneaux de l’exposi-

tion est en souscription au prix de 13 euros.

http://www.genealogiegometzlechatel.fr/
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Nouvelles de la course

à Madagascar

Du 10 au 21 juillet 2019, nos 5 sportives
de l’association Gar’O Gazelles (dont
Carine éducatrice au Sessad Clama-
geran) sont parties dans le nord de
Madagascar, région de Nosy Be, afin
de participer à la Madagazelle, Cette
course à pied féminine en plusieurs
étapes, tout comme la Sénégazelle (voir
Le Phare n°65 page 10), allie le sport et
l’action solidaire. Cette course fut assez
éprouvante physiquement pour certaines
d’entre elles, mais pleine d’émotion car,
chaque jour, de village en village, lors
des différentes étapes, elles ont distribué
au total 230 kg de matériel scolaire à
1 300 enfants et à leurs enseignants
enchantés et heureux de partager un
moment avec elles. L’accueil dans
chaque village a été chaleureux, les
enfants ont participé à leur manière en
offrant un petit spectacle aux
participantes afin de les remercier.

Gar’O Gazelles

Préparation de

la prochaine course

Une nouvelle course est en préparation,
cette fois direction le Népal. Afin de
recueillir des fonds et permettre à nos
« gazelles » de relever ce nouveau défi,
la 3e édition de la Longipontaine sera
organisée le dimanche 29 mars 2020
au Château de Lormoy à Longpont-
sur-Orge. Cette course solidaire de
14 km pour les coureurs et 7,2 km pour
les marcheurs, leur permettra de récol-
ter des fonds afin de les aider à couvrir
le montant des frais de participation à la
course au Népal. Venez nombreux les
soutenir et les aider !

Contact :
https://lalongipontaine.wixsite.com/

lalongipontaine

la.longipontaine@gmail.com

06 77 12 74 26

Les jeunes entrepreneurs ne cessent de
faire bouger les choses. Ils prennent plus
de risques que jamais, et montent des
entreprises dans le seul but de résoudre
les difficultés auxquelles ils sont
confrontés au quotidien. Ils veulent
prendre leur destin en main. C’est le cas
de 9 jeunes essonniens, dont 5 ulissiens
âgés entre 18 et 24 ans. Via le projet
CJM (Coopérative de Jeunes Majeurs)
porté par la SCIC PHARES, l’association
Etudes et Chantiers, les CAE Esscoop

différentes activités durant ces 3 mois
dont un service traiteur, la vente de
terrariums, et également la vente de
paniers gourmands avec des produits
100% essonniens (sauf le Champagne),
100% artisanaux, et majoritairement bio.
L’idée de ces paniers était de faire
connaître et de soutenir nos produits
locaux, prouver que nos producteurs ont
du talent. Initiatives louables à l’heure
où la mondialisation est chaque jour un
peu plus décriée ! Valoriser le circuit
court, c’est ce que la Call2Coop a
essayé du mieux qu’elle peut à mettre
en avant durant ces 3 mois d’aventure
coopérative.

M Jawad TAMTARI,

coopérant de la Call2Coop

Arthur Lauvergnier,

Chargé d’essaimage des CJM
en Île-de-France,

arthur.lauvergnier@lephares.coop

et Coopaname et le Pôles NOE, ces 9
passionnés de nature et de gastronomie
se sont réunis pour une durée de 3 mois
afin de créer leur coopérative
d’entrepreneurs : la Call2Coop (se lit
« Call deux Coop »). En signant avec
Esscoop ce qu’on appelle un CAPE
(Contrat d’Appui au Projet d’En-
treprise), ils ont eu l’occasion de tester
différentes activités tout en étant pro-
tégé juridiquement et administra-
tivement. Ce contrat leur a en effet
permis de bénéficier du numéro SIRET
d’Esscoop, qui a donc porté juridi-
quement la Call2Coop du 1er octobre
au 31 décembre 2019.

La Call2Coop est ainsi la deuxième
édition de coopérative éphémère du
territoire de Paris Saclay.

Basée aux Ulis, précisément à Pôles
NOE (30, résidence de Courdimanche),
la Call2Coop a ainsi pu proposer

 Un pour tous, tous pour la Coop !

14
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Loisirs

Échecs

Exercice n°26 (ci-dessous) :

Solution de l'exercice n°25

1. De6+ Rh8 ou Rh7

2. Te3 attaquant la Dame et menaçant

mat en jouant Th3. Les noirs doivent

donner la Dame pour éviter le mat.

Amour d’automne

Ce matin, j’ai rencontré l’Amour au détour d’un chemin.
Il se cachait là, dans un creux au pied de cet arbre,
Un haut chêne au feuillage carmin.

Je l’entendis rire d’abord avant de l’apercevoir ;
De par les branchages, quelques timides rayons d’ambre
Miroitaient sur lui comme un miroir.

Il riait avec une si noble et si douce candeur,
Il aspirait si profondément l’attention de mon être,
Il représentait tant le but auquel j’aspire : le bonheur,
Que je ne me vis pas tomber de tout être.

Tomber dans un trou creusé par cet Amour sans façon,
Trou sans fond d’un froid nu, morbide ; prince du désespoir
Noir. L’Amour riait encore de sa voix cristalline, clairon
Que l’on sonne à un enterrement le soir.

Gabriel Laumosne

Voici une partie miniature (une vingtaine de coups)
que l'on peut rerouver ici : leçon 13 Kérès-Friedrich
www.lepionpasse.com/Files/108775/15138619540067.pdf

1. e4 e5 2. Cf3 Cc6 3. d4 exd4 4. Cxd4 Cge7
5. Cc3 g6 ? 6. Fg ! Fg7 7. Cd5 !!
2. Les blancs menacent de le Cc6 protecteur de Ce7
qui est cloué mais abandonnent volontairement le Cd4.
Que se passe t-il après : 7 … Cxd4 ou 7 … Fxd4 ?

La partie se poursuivit par :
7 ... Fxd4 8. Dxd4 !! Cd4 9. Cf6 Rf8 10. Fh6 mat.

Enigme du bateau

Une échelle est fixée sur le côté d’un bateau. À marée basse,
13 barreaux de l’échelle sont hors de l’eau. La marée monte
de 30 cm par heure et les barreaux sont espacés de 15 cm.
Après 3 heures de marée montante, combien de barreaux
seront hors de l’eau ?

Réponse : Toujours 13 : le bateau monte avec la marée !

Le coin des joueurs

Le Sudoku n°3

Rendez-vous avec un poète
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Société

L'avocat du diable

Au classement des plus grands importateurs
d’avocats, la France obtient la seconde place, juste
après les États-Unis, mais devant le Japon. Les
Français raffolent des avocats... et contribuent ainsi
à la déforestation du Mexique et aux bénéfices des
cartels de la drogue. Au Chili, les avocats assèchent
les cours d’eau. L’engouement cul inaire pour
l’avocat dans les pays occidentaux n’est pas sans
conséquences sur le plan social, économique et
surtout environnemental.

Le Chili en fait les frais depuis presque 30 ans. Avec une
exportation en constante augmentation, le Chili a fourni plus
de 159 700 tonnes d’avocats à des pays étrangers en 2016.
Lorsque l’on sait que pour irriguer un hectare d’avocatiers,
100 000 litres d’eau quotidiens sont nécessaires (l’équivalent
de la consommation d’eau de 1 000 habitants), on saisit
l’enjeu écologique relatif. Enjeu auquel s’ajoutent les
conditions très spécifiques de transport et d’exportation du
fruit, très énergivores.

La province de Petorca, située dans la région centrale du
Chili, a vu ses cultures traditionnelles de pommes de terre,
de tomates et ses vergers disparaître pour laisser place à
l’exploitation écrasante des avocatiers. On y trouve
aujourd’hui plus de 16 000 hectares de culture, soit une
augmentation de 800 % en moins de 30 ans. Les habitants
n’ont plus d’eau pour vivre, s’hydrater ou se laver et
doivent faire venir l’eau par camions ; les sols étant
complètement asséchés par les exploitants agricoles,
nous relate le National Geographic.

Les lits de plusieurs rivières, comme Ligua et Petorca, sont
à sec depuis plus de dix ans. Les poissons et autres agents
de la faune et de la flore ont également disparu, déréglant
considérablement l’écosystème de la zone. Mais plus grave
encore : l’absence de cours d’eau rend impossible toute
évaporation et ainsi le processus de formation de nuages et
donc de précipitations. Dotée d’un climat subtropical, la
province de Petorca connaît depuis des années de longues
périodes de sécheresse, amplifiées par le phénomène
météorologique El niño, poursuit le National Géographic.

Au Mexique aussi la production d’avocat à grande échelle
demande énormément d’eau, ce qui a fait baisser le niveau
des rivières, reculer les zones humides et tarir des nappes
phréatiques tout en augmentant la température des régions.

D'autre part, les propriétaires d’exploitations n’hésitent pas
à utiliser des produits agrochimiques synthétiques pour
protéger leurs récoltes, dont certains sont hautement toxiques
et parfois mêmes interdits au Mexique. Ces pesticides
pénètrent dans les nappes phréatiques et les ruisseaux qui
alimentent en eau la faune sauvage ainsi que les habitants.
Le seul mot d’ordre : la productivité, nous dit fort justement
M. Mondialisation.

Par ailleurs même s’il est légalement, au Michoacán, interdit
de convertir des terrains de forêts en zone d’agriculture, la
loi autorise de le faire si les arbres sont coupés à la hache
ou s’ils ont été incendiés. En 2009, plusieurs incendies géants
ont détruit 12 500 hectares de forêts. L’année d’après, la
zone a été recouverte de 8 000 hectares d’avocatiers. En
2016, les incendies ont dévasté 9 % de la surface forestière
du Michoacán avec une issue similaire. Une pratique
également observée en Asie pour le commerce d’huile de
palme poursuit M. Mondialisation.

Et comme si tout cela ne suffisait pas, toujours au Mexique,
premier producteur mondial d’avocats, c’est racket,
enlèvements, exécutions... Les cartels sèment la terreur chez
les producteurs d’avocats mexicains. Dans l’état mexicain
du Michoacán, en trente ans, les plantations d’avocatiers
ont triplé. Pour les habitants de Tancitaro, ville sinistrée
par le chômage, l’avocat a représenté un vrai miracle
économique. "L’or vert" leur a pourtant coûté très cher. Cette
manne attire, en effet, la convoitise des mafias locales qui
prélèvent au minimum 10% des revenus des producteurs.
L’un des gangs les plus sanguinaires du Mexique, Los
Caballeros Templarios (Les Chevaliers Templiers), sème
depuis des années la terreur dans la région, nous révèle
l’émission Envoyé spécial.

Chez moi, nous n’en achetons plus depuis longtemps,
exactement pour toutes ces raisons. Aucun avocat, aucun
ananas, aucun fruit et aucun légume exotique chez moi,
seulement des fruits locaux et de saison. Si nous avons un
pouvoir d’achat nous avons aussi un pouvoir de non-achat
qui permet de changer le monde.

Bruno Bombled

Les Français, notamment, consomment  beaucoup d’avocats.

Notre pays est le premier débouché d’Israël (...). La France en est le pays

le plus gourmand en Europe, avec 110 000 tonnes. Le mois de décembre

devrait encore doper la consommation d’un produit qui, en ce moment,

vient d’Israël. La production se fait essentiellement dans la vallée du Jour-

dain, en Cisjordanie [Territoires occupés par Israël], ou dans la plaine

côtière en Israël. (...) Israël est installé sur le marché européen et la

France est le premier débouché, malgré la concurrence.(...) En ce moment,

la gigantesque coopérative Granot conditionne 200 tonnes d’avocats par

jour. Près de 70% de la production part à l’exportation. Avec la France en

ligne de mire, explique Sharar Shaked : «Au niveau des distances, c’est

beaucoup plus facile pour nous d’envoyer les fruits par bateau en France.

(...) et après c’est réparti dans l’ensemble de l’Europe.»

Source Radio France : https://www.francetvinfo.fr/replay-radio/en-direct-

du-monde/en-israel-l-avocat-s-exporte-de-plus-en-plus_3032453.html


